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tt hata- Courant de ce. jour contient un árrèté royal, en 
all, 1 'miars, qui norme aux fonctions’ de miuistre:des fi- f 
as Exe. le ministre de la justice, M..F. A. van Hátt, 
" Be jaequ'ici ad üiterim du portefeuilledes finances. 7’ 
äulre‘grrétó, daté du 7 mars, charge provisoirement 8u | 
bûihe'dú ‘departemeiit de la justice M. M. W. de Jonge 
pens Nieuwland, membre da eonseil-d'état. 
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het JB Ynte de canelle Java, Läîte hier à Rotterdam par la socié- 
R POmmeree, il a été vendu 19 caisses, 3° qualité, au prix de 
FAIZI cents, 3 caisses de BO à 62 cents; 28 idem de 132 à 170 
AN iden he qualité de 91 à 106 cents; 29 rouleaux, 4° qua- 
verre 62 à 65 cents; [71 sacs contenant des morceaux, ont élé 
us de 70 &84 cents et 95 dutres sacs de 86 à 89 cents. 
6,254 saumons d’étairi, exposés également ‘en vente, ònt 
Mit les prix suivans: Ì lotfl. 43 £;40 lots fl. 43; 2 lots 
ji; 1lotfl. 424; 2 lots A. 42 fet 17 lots fl. 42, 





neen dl 





hie ae Sregistres de t'état civil'de notre” vilte:donnerit le résultat 
"oen te du mois de février dernier. - ik 
Miisuncos : 251 dont 132 du sexe masc, et 119 du sexe fem. 





Als 175 » 69 »-- » 105  » 
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taan, eri de Stutigaxt 3 ‘mars. S. M. le roi ‚ qui par suite 
Bi vre catarkhaleest forcé de garder le lit‚'a passé cette 
Per plus tranquillement que la précódente; aujour- 
Hi enessvreest ih peu moins forte.” vi 
Hy Sa tster u 
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n grand diner à la cour au palais du Noordeinde. 





wi *_ Conversion de Ia rente belge. 
Viia Bekition ‘adressbé à M. Guizot; et dont: nous avons 
BE nier; AE Ee 5 EE : 


Eh 


MEt eo vl. le ministre des affaires-étrangères. 
nne niest Rorteurs d'obligatione de l'emprunt belge 1831 —1832 de 
vds: zòrtp S0U,O00 fr. „omt honneur de vous exposer, que le projet de loi 

GS att chatmbtels Helges potr ta réduetion de intérêt de oct emprunt, 

Er aatigutation dé remibounrsemept aa pair en cas de refus des porteurs , con- 
lg. nae riolefinn.maujfeste du contrat em vertu duquel. 'émission en.a été 

AR 1 ál ON ET EEn á ê N î 
ordi 3 dedt jb lite bef inséré dans fes obligations, le gou- 


otditenient: 

taisde'et les conditions ppd h 

En effet , il est dit :- wa Leen 
a Are le présent contrat, le gouvernement belge assure aux maisons con- 
vi see) et, par suite, aux porteurs des obfigatiotis partiellés, Za jouissan- 
zn ïntérétsd 5 pour 100 Van Le gouvernemeht belge assure en outre 
' kfortoation d'un fonds d'amortissement annuel de ‚1 pour 100 dù-capita- 
» Aamaal du présent emprunt, gui devra être employé a Paris, semestng par 
»puig dean rachat succescif des obligations partielles, comme il sera sti- 

s: Si-après. : on 

» bi Bra donc prélevé et réservé, chaque semestre , sur les revenus et 
ä Ha te l'état, la somme nécessaire pour assurer non seulement le paiement 
Der cLEt régulier du présent emprunt , mais encore san amortissement suc- 
ì wf, faisant ensemble une somme de 3 millions 24,00 fr. à payer chaque 
»5 Paris, soit 1 million 512,000 fr. par semestre ; Vintérêt-anuuel de 
. eed 100 sur ies ohligations ámorties devant être ajouté successivement 
vk eon d'amortissement, de manière que ladite somme de 3 millions 
Daens frs eoit régulièrement employée.à servir les intérêts et à accroître 
Mogressivament Ì ‘amorlissement du présent emprunt jusqu'à son extinction 


ne rianidre fixe el invariable , le 
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TSaltieten du Journal de La Raye. =— 8 mars 1844. 
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i Cétdit pure de Ia iste Gi aldbtisle. Autoùr de Phábitdtion 1e thardil genie 
ade $ lès gerviteùrs de totti nuáncds d'épiderie dormaïèritàu böfd des 
hy 22 Sus des tentes de'verdütd Ibs'cbltihes dt les bois, embrasés par le 
Re Md thidi, gardaïent un silèneëde mort; pas un cri d'inseete ou d'oiseâu 
SMeraiant du feuiltage. La nätute'dokmaitdàns le'feu. di ne 
ida. frafekieur délivieùsë, entrêtehúe par Tes ‘gerbes d'eau el les fontaines 
gite eUres, régnait-daris la grándé sálle de’ l’habitation: Sir Edward, après 
daa red heures de repos, s'habilla en dandy destropiäues, et vint rejoindre 
le hels salle le-capitáine Jonathen, qui jouait, faute de mieux, avec Jester, 
luie avori. 7 i ATA ed i 
Rhlsetien domnienca par les questinns et réponres d'atage, après une ar- 
penetneditien pleine de périlset defatigues; puis on descendit aux détails 
ä heten Sommes seuls debout, vous et moi, à cette hèare, dans lu maison, dit 
DS hen jeunes femmesont passé une nuit cruelleeti peïrsant à leurs fré- 
nätfe 88 fassurais une et Páutre de mon mieux, mais je pärlaisà des imagi- 


Blij, Cxaltées qui n'écoutaiënt rien. Vraiment, je n'ai jamaìs‘trouvé mon | ; 


Ie; mo, Aittuidte, elle qui a vù'sisouvent partirson frère Willy. J'aime Wil- 
eat bin, … „CT ieveu, autant qu'Elmina laine; mais si l'on me disait que Willy 
Orpè, UÉ per tors les ánimaux de notre Afrique, au pied de la crête grise, où 
man re sent a pâiébrg; jèn’aurai pas la: moindre peur pour lui. Si la terre 
eisen ne Willy; hous te verfions revenir parla cime des arbres, comme un 
édirgsj  COnboid Ads Iidputéto ded de Rita ; elle n’n jamais vu son frère, M. Lo- 
dEtmî € Gebsin, s'aveiltúrér oh pareille chasse. Je ne congóis päs les angoisses 
tgn ee, Enfin, cette Mère te purse calmers. Nizam, te médecin de la mai- 
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% ú) Veit le Journal da La Hays d 


„ment bólge d Paris: Le vondiasisen 
" » aw gasr à.i'expiration-dai aedaattee où el 
En présence de atipulatians ante > 


‚ deet égard une sécurité d'antant plus grande qu 
prunt de 1842, Ié gouvernement belde’, bi 








| ‘De Calcutta à Lahore, j'ai joué \'an dernier, à tous les zelais,avec mes porteurs 


î ile chef-dceuvre de lesprit de combitíaison, et qui ne peut être signée que par 
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bligdethept par tirag: # préserdl tod É 

ent WB obligatiötdsór 

B les waimient;ótshtifésenn-. 6 mn 
ires, augsi positives, les,gonssignés, on 

se vendant avec confiance aequêre de fonds belen de Peppa dont dl 

s'agit,et‘cela, pour le plus grand eembre, à des prix bien au 8 du pair, 

ont dû ze considérer comme‘parfditeiident à abri de toute rédúelfón d'intérêt 

ou de tout remboursement.a patr, autre qua eelui stipulé et limitÉ par le con-- 
trat dans les termessi précis qui viennent d’ôfpe reproduits. Is ont dâ avoir. 
ue, dansle coqutrát de Îerù- 


» pa 























& ‘réserver une Meulté gti 
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eer: „En 


‘avait ni. pré wit) dde dive Vomipt 
néeessité d'insérer la:clansesuivante; / - 
…_« Le gouvernement aura la farilité dfaugwenter 
sement. » ht . : , 
Lè projet de loi de réduction de Pemprünt 1831-1832 est une violation fla-' 
ranité des dispositions du contrat; ‘car il disposea qué le gouvernement est 
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. » autorisé à effectuer le remboursentent au pair des titres non encore amoctis f 


» (art, der); 

» Que les porteurs de ces titres auront la faculté d'en réclamer Ia conver- 
» sion au pair en rente 44 pour cent (art. 2); 

sEnfin que les porteurs qui, dans les. 30 jours, n’auront pas réclamé le 
» remboursement desdites obligations seront considérés comme ayant ac- 
» ceplé la conversion (art. 8).» : : A 

Quelque idéeque l'on se forme sur le droit et le principe du remboursement 
des emprunts publics, on ne saurait assimiler ''emprunt belge 1831-1832, 
aux rentes dites perpdtuelles, publiques ou privées, telles qu’éltes sont d’ail- 
leuts définies à l'article 1911 du Cade civil. Il ne s'agit pas,en effet, d'une 
rente perpötuelle dans le sens de cet article 1911, mais bien d'un emprunt 
« remboursable à épnques’rigoureusement déterminées par la quotitó fixe et 
précise de l'amortissement, » Le remboursement total ne pouvait être anticipé 


que par le fait de Péventualité prévue du rachat au dessous du pair, en même 


temps que la quotité et. les: limites assignées aux remboursemens atspatr se 


‚ trouvaient rigoureusement. déterminges par le chiffre précis de la somme af- 


feotéeannuellement aux intérôte et à l'amortissement successif de l'emprunt, 
« jusqu'à son extinction totale par le moyen duditamortissement progressif » 
C'est à Paris d'ailleurs que les obligations devaient être remboursóts, soit 
par rachats, soit par tirages au pair; &t cette stipglatiaù, aussi bien que les 
autres, se trouve anéantie par le projet deloi. -….', - 
Le gonvernement belge, repoussé par l'article 8911 du Code civil, vaudrait- 
ilse prévaloir de l'article 1187 du même: Code, qui porte: « Le terme est tou- 


vjoars présrimé stipulé en faveur du dëbiteur, demoins qu'il ne rdsulte de la 


» stipwlation ou des circonstances gu'êl a été wusst convenu en-faveur du 
» créancier?» llest dela dernière évilence que, dans le contrat.de l'em- 
prunt 1831-1832, les termes successif} de rembeursementaa pair, ont été fizés, 


autant dans "intérêt des créanciersque dans celuidu débiteur; car, si d'un 


côté le gouveracment belge s'est réservé lá faculté de-reinbourser au pair lorò- 
quele cours des obligations sergit au dessus der:pair, il devait, d'un autre 
oôte, dans l'intérêt des oréanciers, poser das limites à, l'exercice de cette facul- 
té; et c'est bien évidemment ce quta été fait par la fimation de la quotitéde la 
sommeannuelleapplicableà ces remboursemgns suctessifs et par toutes les 
stipwtatione, si ex ai positives, qui ont Òé citées plus haut, : Eris 

Telle est la seule interprétation loyale du rat de lemprunt 1831-1882. 

Dans ces circonstances, les soussignés, mopsieur le ministre, vieonent in- 
voquer l'appui du gouvernement francais, qpi ne peut laisser, sans réclama- 
tion, porter une si grave atteinte à des intérpts nationaux aussi majeurs. Le 
gouvernement et leë chdmbres belges, à la fis juge et partie dans une tete 
question, ne peuvent toutefois méconaaître M forca des engagemens- contrac-- 
tés par,la Belgique onvers les capitalistes francais, à une époque où le crédit 
qu'elle a trouvé auprès d’enz a été si importént pour elle ; engagemens dont 
elle a, elle-même praclamé si solennellement l’inviolabilitd dans le texte mê- 
me du cèntrat. 

Les soussignés vous en pplient,mousieur le ministre, de voutoir bien leur 
accorder votre haute intervention et de faire valoir leurs justes droits auprès 
du gouvernement belge. En 

Donner nà Ond 
Chemins de 
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mins de fer atmtospheriques. 
Voici, au sujet des chemins de fer du système atmosphéri- 
que, quelques renseignemens que nous trouvons rópétés par 
la plupart des journaux anglais, et que nous reproduisons tels 
‘qu'ils se prêsentent dans FP Economist : 
« Nous apprenons de la meilleure souroe que quelques fuìts de la nature la 
plus inléressante, touchant les chemins de fer atmosphériques, ont transpiré 
cette semaine. i 


» Nos: lecteursssvent probablement que les directeurs de la longue ligne 
projetée entre Chester et Holyhead ont eu „Âl ya peu de temps „une entrevue 





son, prend soin de nos jeunes et belles malades. Il leur donnera la convales- 
eence ce soir el la santé demaia ; fions-nous à son art indien. 

"__— Capitaine Jonathen, — dit sir Edward, en s’asseyant devent la lourde ta- 
‘ble d'acajou, décorée d'un échiquier,—je vous ai bien regretté ces jours-ci,aux 
:bivouacs des mimosas et du lac. Nous aurions fait de belles parties d'échecs. 


‘de palanquin, C'étaispharmaat; j'ai fait quatre cents lieues sans m'en aperce- 
: vol Naus'tracions Ene ande cases sur Îe sablg, et nos doos étaient des 
‘cailloux du Gange.de ie je D go EP ERN 

‚7 Parfaitkment, er, deme Î ian Fe ipvgi, ces jours derniers, 
un de vos porteurs de palanquin.; em possible de décider Elmina, ma 
nièce, à croiser‚un piep avec moi. Je stqisenême honteux de vous dire que j'ai | 
‘complètement oublié cette belle partie deM. de Labourdannais que vous me 
tmontrâtes une fois, la veille de la chasse. Elmina, cette folle, n'a jamais voulu 
‘m'aideràlajouer. 
e n’eel pas étonnan 






mia. 


Ee t‚ capitaïne Jonathen. Cette admirable partie,qui est. 
‘Philidor, Beschapelles gu Labourdonnais, sort de la mémoire avec une grande 
‘facilité, Nous allons la jauer, capitaine Jonathen, et vous écrires les coups au 
crayon. We 

— Ab! l'idée est excellente, sir Edward. … 

— Je voulais vaus le proposer l'autre jour, mais vous étiez surchargé d'oc- 
‘cupation à pause, de cette chasse… 

— Que le diable caresse les éléphans ! dit Jonathen en préparant le crayon 
etle papier, tandis qu’Ed ward disposait les pièces. Ces animaux sont sorciers. 
Autrefois, on les rencontrait l'un après l'autre à des distances raisonnables… 

— Oui, c'était comme les éclaboussures du grand troupeau central. 

— Toute juste, sir Edward! 

— Et maintenant, capitaine Jonathen, les éléphans ont organisé une répu-' 
'blique fédérative, et ils chassent aur chasseurs. 

— Cela est ruineux poür nous, sir Edward ; il faut renancer an commerce.de 
‘Pivoire, o'est désolant! Qaant à maja, zis.de pen et je ne m'inquiète pas des. 
jours qui me restent. Mats il faut somger,à man neveu, à ma nièce, pauvres or- 

phelins sans fortune, et qui peut-être, aprés ma mart, se dégoûteront de leur 
vie de sauvages et ne trouveront pas une piastre an bas de mon testament… 

— Il ne faut point se décourager, capitaine Jonathen ; les éléphans revien- 
‘dront peut-être à leurs anciennes mmurs. Les républiques fédératives ne du- 
rent pas longtemps. A la première ambition dégue , cehean système d'union 

ser3 dissous.… Capitaine Jonathen, c'est moi qui aile Eragt… attention. Vous 


„Aver les noirs ; moi, les blancs. Je suis de Labourdonnais et vous êtes le plus \ 
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“Samedi 9' Mars 18hl. 





{u 
 Â lion ef demi). Dans une seconde entrevue qui suivi bientôt, sir Robert Peel 
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> à'La Haye, Zage Nibussthoat, 
derrière le Prinsegrach{Noordstjde) 
BUREAU POUR L° ABONNEMENT ET Les | 
ANNONCES, … . 
Ches M. Van Weelden, libraire,:. _ ; 
® Spui, à La Haye. , 


Les lettres et paquets doivent:êtce '' 

envoyés à la direction francs de port. 
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! Ee bee rete dr ee 

Capel iui Rdbert Péèt au: shjel-dn chiffre de la somme dont le gouvernemeat 

nana Pentreprise. Les directeurs demaadsient 80,000 liv: sterl. (2 

ilona de france). Sir Robert Peel ofrait seulement 60,00 liv. sterl. (4-mil- 


ongagea.les directeurs à s’sjourher pour le môment,allëguant pour raison qu”it 
avait vu réceinment uhe personne‘ qni àvait aasisté avéc soin wax oipérlëncee- 
du :ehemin de feratmaosphérique de Kingstosrn à Dublin, et quede rapport - 
qu'il emavait regu était tel qu'il avait résolu d'ezaminer la questien à fond; - 
que, dans ce but, il avait envoyé sur les lieux M. Robert Steplienson , bien 
connu par sa vive opposition’ âu principe atmosphérique, et qu'il afteidatt son 
rapport © Dn AE Ne ere Mn ON Rr VEE 
» Nous savòns que M. Stephenson, et après lui un dutve ingéniear, M: Bid-. 
der, dantles opinions premières étaient ton moins opposáes. hl'adaptiou da . 
principe atmosphérique, ont fait de nombreuses ezpériences sur iss lieux, et 
que toug lee deùz ont qüitté Dublin'avec des opinidus éomplétenient modifiées: ’ k 
goué sefidiés Convaincus, d'áptès In eorrespóhdawee que uakeaviks lui dee- > 
jourdteei, que cessdeux ingénieurs feront le rappast:le plus favorable Gen | : 
fp irhabnen td gaa, air mgdiâcations les plas ep ape ana te 
conatruction, des chemins de fer, qui se soient pfoduttes depuis Austens 
an ien, ‘arti kds birg + E bü ie Pitbineuta bd’ de idenbrdes dbedei _ 
shtión de nonvelleb Bgnês, fortiknt eiiseiabte ure éteridùë de pitte de OO iid: ° 
Ibs{1;450 kilomij. vr ern en MED Beet AE ORDE eea 
» Les avantages résultant de lemploj du, nguveau moteur seront: auganen- 
tation de vitesse, complète sûreté et en même temps une.gsande dirination 
dans la dépense d’exploitation, qui. ne sera plus qùede dix pont teut sur Teé 
recettes au lieu dé quarante pour cent qui sont absorbés par ‘Pawage des 
locomotives. oe _… Ô 
‚» Pour citer d'autres avantages, les plans incliués peuvent ôt waalés fa- 
eilement, et une grande économie peut être faite dans la constrwetiou des li- 
gnes piar la diminution des tranchées. Une inclinaison de 4, peut être móntéé 
à la vitesse de 40 miles (65 kilomêtres) à Phenre. » 
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mportance.de Vamortis- n 
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Nouvelles des Etats-Unis. 


Nousavons par les paquebots à voiles les Etats-Unis et |’ An- 
gleterre arrivés le premier samedi et le second lundi à-Liver- 
pool, des nouvelles de New-York jusqn’au 14 et jusqu'au 16 
février. 

M. Packenham, ininistre plénipotentinire. d'Angleterre, est 
arrivé aux Etats-Unis. Sa. mission spèciale est relative à l'ar- 

} rangemient de l'affaire du tefritoire de 1'Orégon. Les journaux, 
amis de la paix, ttrent da catäctère personnel de M. Packenham, 
de ses manièrësdistingt bes; db ses habitudes d’ hommedu moade, - 
le plus heureux auguré pdur la conclusion des nògoeintions 

qu'il est chargé d'ouvrit. ea 
M. Pakenham, Te lendemain de son arrivée à New-York ;, à 

bord de la corvette anglaise fa Vestale, est parti pour Was- 
hingtón. Les sóänces du congrès américata n'ont. rien offert 

d'intéressant depuis la dernière discùásinn sur l'affaire de 1'O- 

régon. Ee N ie û Ee ne ze EN 7 a vi, Dn ek 
la voie des Etats-Iuià enn dias nouvelles el 
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í ee À genen Fhomp 
aûrf AP ANIEE pats encore qurttd 1e Mexique à vbtte date; arais te - 
vaisséau des Etàts-Uitis, Zp Wingeniter,, 


séau des États noemer, Valteüdpit dans le jioep 
de Vera-Cruz; On attendait-de jour en.jour , us. ce poat le 
nouveau ministre anglais, et.on ée próooctrpait-beancenpìde-sâ= 
voir s'il gerait regu avet fes statuts d'asage, Le congrèsimexie 
cain a. annulé les pouvoirs extraordinaires conférés à Santa- 
Anna paz l'anticle 7 de Î'aete de Tarabaga. 





Nouvelles des Indes angtaises 
La malle de Bombay, du ter fövrier, annonce la prise de Gua= 
lior, après deux combats où plus de 1,008 kommes de troup: 
britanniques ont ôté blessés on tuês, avec ane perte sem blable 
d'environ 6,000 du côté de l'ennemì. Get arrivage ne signale 
aucun fait isnportant à l'égard du Punjab, du Scinde ou de la 
Chine. ©’ Nn 
E 5 ern 
Sinistres en Wer. 
‚ An écrit de Trieste, 6 février. Le steamer Zmperatore., arri- 
vó ici avant-hier, nous a fait part de divers accidens qui ont 
frappé d'autres navires dans les eaux de archipel. 









fort joueur du monde, et vaus m'avez.défië. C'est entendu.Je commence-donc’ 

Le pion de ma dans blanche, deut cases — le pion opposd, deur cases, aussi 
te pion du fou Blanc de ma reine, deum casos — votre pion noir prend le mien 
le pion de mon roi, úne case — la pion da votre roi, deur cases. ed 
{ — Sir Edward, voilà un beau début de partie. Re ie 
;_— Capitaine Jonathen, le débüt est insignifiant; le miracle ésl sax neuf 
derniers coups, comme vous savez. Continuons… Il me semibtd due i hen 
ine Lln nous remuons des pièces, et il croit que miss Elaida dl ier. Auel. 

e oreille! 


j — Pauvre 


bôte! il n'a pas vu ma nièce depuis deux jours! : 
: _— Va jgur,de, moins qne moi; capitaine, je comprends sa douleuúr. — Le 
Jeude mon roi blanc fait trois pas à gauche et prend votre pion noir — le pion 
du rod noir prend le pionde ladame blanche — le pion du roì blanc pread le 
pion noir — le cavalier du roi noir à deuw cases devant son Jou — moncavalser 
de.ma reine blanche à deus cases devant son fou — le fou du roi noir, à la oase 
devant son roi — le cavalier du roi blane-à la deuviëme case deeant li casede 
‘son Jou — le ro noir rogue — le fou de la dame blanche dà la deuwième' case 
devant son rod — le pion noir du fou de la dame, une case — lepion de Pélé- 
phant du roì blanc, une case (1). | RON, 
__ÀÂ propos d'’éléphant, capitaine Jonathen, me voilà brouillé à mort avec 
Jémidar. Je viens de lui rendre une visite du haut d'une croïsde, à six pieds au 
dessus du niveau de sa trompe; je Vaï sálüe respectueusenient, avec tous les 
honneurs dus à sa taille: rien n’a pule désarmer; j'at entendu un mugissement 
bourd, comme la solfatare de Naples, et pendant qu'il déracinait une énorme 
pierre, je me suis enfui pour ne pas être lapidé. ' 
— Âh! sie Edward, Jémidar vous pardonners.dificilement vos deux haltes. 


| Willy m'a conté votre exploit; vous avez été kiéroïque, sir Edward, vous et 


wetre ami M. de Gessin. Willy m'g parlé de vous deux avec enthousiasme. Je 
ne sais comment reconnaître votre double dévouement,et je n’oublierai jamais 
que.vous vous êtes précipité au secours de man neveu…. 
‚_— Oh! capitaing Jonathen, nous n’avons fait qu’une chose fort simple: 
le devoir n'est pas une vertu. Puis-je espérer que nous apaiserons la colère 
de Jémidar? EE 

— Ma nièce Elmìna.seule peut vous réconcilier avec luï. Te, 5 

— Quelie adorable enfant !… Croyez-vous, capitaine, que j'ai cherthé par= 
tout, à la chasse, ce rocher ou ce tronc d’arbre que vòtre intrépidefHre à 
honoré dû nom d’Elmina? n ET 

— Ah! veûs n'avez pas été en chasse de ce côté, sir Edward! Mon Frère a 


( f). Les joueurs indiens appeltent les tours des dléphans: '” 





… Un batiment é; vegen qui transportait à Smyrne du riz, du 
valé, du sucre, de Én et pfusièurs autres denróes, est allé 
. échouer contre la côte de Carabaurnon. L'équipage s'est sauvó, 
endommagée, Ar ne 

Le brie! k_ ariglais, Emerald, capitaine Fleggi, allant de Lon- 
dres.à Constantiaaple‚a.perda le grand mat de hane et illuia: 
fallu;mogiller dans le pgrt de Tchesme pour réparer son avärig.: 
Le brick russe. Pandocrator, capitaine Magula, a échoué à là: 
hautenr-de Gàlliyióli- Chargé-de 15, 000kil. de froment de Ma-_ 


rianople. Eitig matelofs, seulgment ont réussi à se Sauver. Le | 


capitaine &t.sept autres, tadiyidus se sont noyós. Une goölette 
grecque avant 21 passagers à son bord, a coulé à fond entre 
Patmas et Stanchio : une seule personne, dit-on, s'est óchappóe 
du pêril. A Constantineple, le 24 janvier, on était fort inquiet 

r.'les vaisseaux qui se trouvaient sur la mer Noire: Cepen- 
dant ‘le brick grec Prúméthée, parti le 19 janvier: d'Odessa, 


éugik entró dans le canal, après avoir jets’ à' Peat plasiours | 


effets et. une partie dela caxgaison. Le brigantin túra St- Nicolo, 
a échauden. est près: de Varna. Le navire:même Ótait assuré à 
Constartfnapte pour 70,000 piastres. ‘Le bric autrichien 4mo, 
faisant ‘voil de Constantinople pour Málte et Alger, a été sur- 
pris par une tempête. Le 21, à 4 heures du matin, an coup de 
foudeeïhrisa le mâtde misaine. Le briek antrichiem: Casacco a 


éetrourë; en -Éntrant dans le port de Sigri, contre île de Métilin, f 


et'Je’;bäliment rasse la Forza s'est brisé dähs le voisinage de la 
côte, „Dans-la nuit da 21 janvier, à la hauteur de \'ile susdite , 
il asóri un-ouragan qui, grâce à sa courte durée, n'a cansé aux 
natirés-qu’un doramage peu considérable. 
‘Le brick autrichien Veloce, allant d' Alexandrie à Trieste, a 
fait eau et jetó l'ancre, le 12 janvier, dans le port de Rhodes. Il 
a fallu envoyer de là des gens pour aider l'équipage fatigaó. à 
pomper l'ean et pour conserver te navire autant que possible. 
Dgne,la nuit du 22 an 23 janvier, à la hauteur de Milos, échouê- 
rens la.corvette francaise de guerre la Créole et le briek autri- 
chien Ascrivio, avec une cargaison de maïs, et dans le voisinage 
de Smyrne, divers navires anglais et autrichiens soûffrirent plus 
on moins d'avaries. Te brick prussien Uranèe, capitaîne Sa- 
lomon, & coulé dans le golfe de Satalia; mais \’équipage s'est 
sauvé. ori deed 


REISER ERE EE tss ts nend 
La liberté comme en Belgique. 


Tel est le titre d'un nouveau journal qui paraît depuis quelqne 
temps en Francè et qae nons avons mentionné dans un numéro 
précédent. L'Echo du Nord autre journal frangais publié à 
Lite, coïitient à ce sujct l'article suivant : 

« Personne, en France, n'a té dupe des déclamations du 
parti-prêtreen faveur de ce qu'il a appelé la liberté de l'ensei- 
gement; personne n'a été assez simple pour croire qu'il ne se 
jroposait pas de substituer le monopole de l'enseignement cló- 
rical à l'Université. RAN en 

» Un journal qui a adopté la formnle du parti-prêtre ets'in- 
titule : La uipeatÊ conse en BeLerqve se charge d'éclairer les plus 
inerédales. Voici ce que nous lisons dans cette feuille, qui, elle 
da moins, a le mérite de Ia franchise : . 

« Plasiears jonrnaux religieux, comme l’Unioers, PAmi de la Religion, 


» 1’ ede Nancy, le Frangais de Ouest, et même plusieurs de nas 
»é tent déclaré gu’úa réelamant la fiberté de Venseignement, ils ne 
» aint, netterment causer la raise de l'Université, qui continuerait 


» aq nom de l'état à entretenir les colféges publics payés du produit des im- 
» pôts. C'estTà certainement tine grande erreur d'une école doctrinaire qui 
» n’a point encore ‘compris les conditions et les circonstances de la liberté 
» proelamée par la charte, et telle qu'elle eziste en Belgidue. Le'jprincipede la 
» dikarté d'enseignement doit détruirodtenseignament offictel;. Fensetgnoment 
» vwingesitaire, quel qu'il soit. Quand dotie lep catholigges demandent.cette 
» jogissapce de leurs droits nationaux et quand ils déclarent en. même lemps 
» qu'ile ne teatent' pis Adtrdite Université actuelle, ile se trompent eux-mê- 
» mes, s'ifs sont de bonne foi,'tats ite ne aéduisent. persenne. Nos adveraaires 
» savent très-bien qu'il y a guerre-dmort entre la kibertdet toute université de 
» Pétat‚ontre de pingen ement libre pour tous les.citoyens et cedroit 
» partagé avec Pêtat. C'est donc ici un jen de dupes que de vontoir admettre 
» Pétat, qui n'est chargé que de l'ordre publie, à exploiteren comnbian cequi 
» ne lui appartient pas d'après le pacte fnndamental. 4oec. la liberté d'ansei- 
» grement il n’y a plus d' Université de Pétat, La cessation du monopole en- 
» traîne la wort de Université actuelle. » 


«Ceci, ajoute l’ Echo du Nord, comme on le voit, esttrès-frane, 
très-etairet lrès-net. En demandant la liberté de i’enseigne- 
ment, le parti ultramontain n'admet pas de cuneurrence pos- | 
sible de la part de l'état, cr il est assuré, à l'aide del'influence 
dant il dispose, de geene et des richesses qu'il s'est acquises, 
d'anéantir pärtoat la concurrence. des particuliers. Qu'en lui 
nceorde done, coïgme'il l'exige, da tibértë ‘chinmeen Belgiqne; | 
et la France retombe sus lejoug abrütissant' des Jósuites, des 


RE ade sis EE Ph BEE 0 eee 


gravé le nom de sa fille au piéd’ de la erête grise, dans l'ancien domaine deë 
éléphans. ER 5 ie 
T J'espère bien y graver mon nom aussi, quelque jour: — Lecavalier de 
la dirme noire à la case devant sa dame — le Âart du zot Blane recule à lu troi- 
sième case devant la case du, cavalier de sa reine — la chvatiër de la dame 
woire à sa troistème' casò debant la sidnaug — la rot blank tdjue — le cavalier 
du roi noïr à la quatrième case devant sa reine — le pion de Pdléphant delada- 
me blanche, deur cases — le pion de U'élèphant de la duime noire, deur casès.— 
Capitaine Jonathen, je fais une rcflexion : miss Elmina doit être furieuse con— 
tre moi; j'ai blessé son Jémidar. 
— Misà Efiina est jnate ; elle vous estau contraire, fort reconnaissante de 
vlje intentios ; ons avez blessé Jémidlar, maie pour sàuver Willy. 
Kat. Haide tdone une pêrsonne sccomplie, capitaine Jonatlien; heu- 
reuk éefdiqû'elle honoreta, de sônamitiër — * is 
“me Pauvre nièce ! quels amië peut-êllë trouver dans ce désert!… Vous-même,. 
sir Edward, habitué, comme vous êtès,À la vie.des voyagès, pourrez-vous vous 
réaigner à vivre uelqurs mois encore avec notre famille P… 
“_— Capitaine Jonathen, mes intentions sont difficiles à deviner, toraque je 
ies gerde pour moi Il ya des sentirnens que j’afme à nourrir au fond de mon 
âme, óf je suis d'une timidité d'enfant ponr les etprisèrnu grand jour, Mon ca- 
racfêre est ainsi fait. Par exemple, si j'avais à demander en mariage auejeune 
derroïselle à son père, à zon frère oú à.son oncle, j'attendrais, potr formuler 
mä demande, qu'on la devinàt.— Lecavalierdu ri blanc à ld cinquidnië case 
devant tu case royale; à gauche ef non pas à droite — le fou dû la dutnè noire à 
lu troïsièrmp case, devant la casò royale — le fou du roi blanc recule à la case 
decant la case ou btait le u de su reine — de pion noir du fou du roi, deuz ca- 
ses — la dûme Blanche àla euse devant la cdse royale — le pion noir du fou 
du roi, une case — le fou blune de la dume, menacd ur oe pion, récule d'une 
d PE re  Ééléphant de la dame blan- 


cuse — Va dame noire sur la chse rovale — 
cha sur ja vase ag ale — de fou de lu demo, noire reaule d'une cast, et se 
place devant Péléphant, — Capitaihe Januthen, maintenant criez au miracle, 
et dites commê ce grand bonze: Visehnou s'est incarnd, une onzième 
fois, en Labourdonnais! Voici le coup décisif, Arrivé à cette phase de 
la partie, Labonrdonnais incliva sa téte immense sur léchiquier, êt la re- 
Fevaht tout de éuite, il promena sur ('ùssemblée ses peux à demi-fermés, deuz 
étincelles, de malice et de génie. Les &mis dirent : Quefque chose de grand va 
saccomplis Pourtant, ce début. n’'annongait rien de merveilleux. Tontes tes 
piêces étaient deboul. Quatre pioús seuls avaient succombéaugandit. La- 
Bourdonnais place sareinsblapohe dlg guatrième oasg devant la case royade, 


Fadvessaire acance d'une case le pion noir du cavalier du roi; Laboùr- 
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 pacifiue et eanservateur, un tministère qui fasse qrelqae casde 


commenrtz, 


dominicains, des capucins, el c 


ns bs ante années de progrès etde 
révolutian- seront biëntôtelfhcë 8 


de notre hibtoïpd, s 
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Le Journal des Deébats comhat avec beaucoup d'esprit dans 
Varticle:- suivant, les assertionis de F'opposition, qui prôtend 

ge c'est. elle quï empêehd Je gouvernement de:prógipiter la 
France dans les sasards de là güerse : ES 
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en“ disant à Vapancet qùe lord” 
Aberdeen serait dènoncé comme Te compère de M. Güizot, et 
que les explications données dans le parlement anglais seraient 
reprisentées comme un acterde-largrande eomédie-jouóe, dit- 
on, à la face des denx pays. Le Constitutionnel n'y manque pas; 
il commente à sa fagon cette nouvelle scène; il trouve même 
que la comédie est habilement jouêe, Il.n'ya:qu’.une chose qui 
éhoque le jonrnal de M. Thiers; c'est-que-lord: Aberdeen: parle 
d'an prêteadu parti de la guerre qu” il irtag îné exister en Fran 
ce. Où dane Îe ministre anglais a-tsikpris une pareille idée ?; 
L'Angleterreest bien à plaindre vraiment d'avoir des hommes. 
_d'état si mat renseignés! Où done est le-parti del guerre? qui 
| à entendu parler de cet être abstrait'et introuväble ? La gúêrce! 
mais personne.ne Ja veuten France. Cenx que lard Aberdeen 
aceuse sont les plus zólés partisans de la paix. Ils-Fentendent-à- 
leur fagom:,”c'est vrai; máis chacun à’ sä.maniëre de voir en ce 
monde; ‘el sì tqut chemin ‘mèneà Rome, toute politigúe mène’ 
aussi bien à la paix. Ílest done bien entendu que tout le monde 


Nong ne nous teompioôs pe 


veut Îa paix; nons tons Dien aises de le savoir, Nous savions 


bien qu'une très-grande majorité dans la chambre, et une in- 
mense majorité dans le pays, la vonlaient ; mais si au lieu de la 
majorit, il ya Ï'unanimite, c'est mieux encore, et nous can- 
statons volontiers ces bonnes dispositions. 
Toutefois le journal de M.Thiers se ravise. Oui, il y aen Fran- 
‚ee un parti de k guerre; il ya un parti quî, si WM. Thiers et lä 


|. gauche ne l'arrêtaient, préoipiterait le pays dans tongles hasards 


; des bataillesgil ya des hommesquel’ opposition atontesdes peines: 
du monde à retenir sur la pente funeste où ils entrainent te gou 
vernementél lès cliambres. Ce parti, hi le éroiraìt? d'est le parti 
conservateur ; ces hommes, ce sant {es ministres du 29 oetnbre, 
L' Angleterrenesedoatait pasdocela;la France, àcequ'ilparaît, 
ne s'en doutait pas davantage. G'est une dééouverte dont’ tont- 
l'honneur revient au Constitutionnel ! On avait erujnsqu’à pré- 
sent qresi, depuis quatre ans, la paix était rêtablieen Europe, la. 
séruritbraffermie,la prospórité restaurêe, on avait cru que la po- 
litiqaeconservatriee dont M. Guizot est l'éloquent organe y était. 
pour.qielque chose. Erreur : c'est M. Thiers, c'est lá gauche qui 
maintiennent la paix. G'est à eux, c'est à «l'intelligente et loyale 
» opposition qui s'est prodaite avec tant d'éclat daasla chaan-… 


» bres goe l'Europe doit le calme et la séeurité dont: elle jonit 
aujourd'hui. Si, par exemple, nons n’avons pas éreorelà giierre 


avec |’ Angleterre, c'est, soyez-en sûrs, parce que Ï'opposition 
renouvelle chaque année ses dóclamations contre |’ ambition, 
contre fe mauvaise foi, contre la: perftetie du gouvernement -an- 
glais: C'est là senlement ce qui sanve la paix ; et pour peu qa’on | 
eût laissé faire M. Guizot, pour peu que Vintelligente et loya-. 

le opposition eût montré un. pet. moins d'intelligenee et de É 
loyauté, if'y a longtempa goe les stoux: pays or Herhjent ant 

coupé de epiiòn. “Le raidopnement (1! 84 pehtBtfe pas fort lógi- 
que; mais tln'en est.que plus ligne da. 
te facon; si vans voulez dvoir-la- guerre, prenez un miristère 


| 
sa parole et de sés engageinêns, qui veuille' sincèteient tenir 
la.foi qu'il a promise, excuter Ies traitès. qú'il a signes. Si, an 
contraire, vons voulez ferihemtent la, pais, prenez un mi- 
nistère beMignuient qrri se jette êtaurdinrentins toutes les aven= 
tures, qui n'ait'à son service qu’ dne poliljaë sans principes et 
sans serapules ; vrenez, par exerople; Île ministéredu er mârs.. 
Pauvreatinistère! comtueil a étécolomniëleomimeon l'a mécon- 
nn! eonrme iFnons: mernäit:droit àla paix perpétwelle } Comme 
Europe était tranquille alors, et heureuse, et pleine de sócu- 
rité! Sans doute, on armrit des flottes; on faisait des levóéus de 
100,009 hommes, on déerötäit par ordonnance les fortifications; 
l'émeute reparaissait dans les raes avec sés hyimnes sánguinai- 
res; los manvais jours de Ia guerre universele à Vextérieùr et 
de la révolition 'à l'intérieur semblaient près de ‘renaîtto! 
Qu'est-ce que cela? C'était' jour fa phis grande gloire de la paix; 
c'était um moyen nouveau dl infaitlible , nis devons le croire 
de se maintenir en bonnes relations avec tout le mônde. Quel 
domimage que eet innocent ministère ‚n’aït.pas dur plas long- 
temgis, qu'on: ne Vait puts aissó polisser jirsqa”an bout son erpê- 


nn 


donnais prend avec sùn 
noir , Vadversaire grend ce fou bland avtò- bon cútvalier , et 'Labourdön- 
nais comprimaût’ uú éétat'de ‘rive, et agitant ses deuz doudës'sur lata 
ble, dit avec enb'intonùtfoh nisillarde nonchulante, Sy a úh mardprds neuf 


ne ti 


rd. 


eoups. °° ANA eN 
— C'est'eftayant! sir Edwar Be En 
coups én représèntent dix-huit,par 


— Notez bien que ces rieufs 
compter ceux de l'adversaire. 

— Cela coufoud l'esprit! Oui, sir Edward, le bonze avait raison. 

— Le mêtne bonze, capitaine Jonathen, a fait un livre de caommentaires Br 
les neuf coups qui nous restenC à dunoter.Ce sera désorrisuis Vuniquùe volúpté * 
de sa vie, Avec ées neufs couyss, le spike TiWien passe defini Yés dlitùs tes heüres * 
que tuì luisse le:talte du'Dieu-Bleu,’ "7 oee vab oe 

— Et vou eonudisser cé livre de oomnientaftét; sie: Elward? © be 

—Sijele connais! j'ai fait.un antre livre sur ce livre-là.-Dés que '1'eanui 
me prend, je ui'organìse ‘un échiquier, et je mêditë siP-béshéhf cónps;-o'est 
uut mine inépuisable. 1 n°yu pas de’ probtémé d'algëbte ‘plus arnrúdant: La’ 
veillede la chaöse, vous étier en gjmird soüci : nous avioné häte d'en fini avec 
cette partie, et je n'uï pas eu te tensps de vuns éntretênir dé merséilles de de 
mat fabuieux. Aujourd'hui je répure mon emission. Figurez-vous qu’à chaque 
coup, Labourdonnais force le jen de son adversaire, et que, vers lä fit, les noirs 
ne voient que ded mats autour'd’ent,de'quelque côté qu'ils’se' retournent. 
Votre visage 8'épenouit de. bonheur, capitaine Joudthen. Eh*-möm Bieu!ai' 
cela vous plaït, nous padsetons notre vie avec ce‘mat comme le bonze ; lestrois 
quarts des hommes n'ont pas des hochetéuüssî amusáns. ‘Ce ‘bonze cet te pls 
sage foude f'univers. ' : Pet EEn etn OEE 

— Oh! je congois três-bien „sir Edward „dette folie; je suis vieux’, et j'ai 
passé ma jeunesse à voir des fous en Amóriqug. Maît vous, si Bäward,-vons 
êtes trop jeune encore pour sacrifier tons’ vos lóisìrs à un coprice d'échiquier… 

— Vous ne me connaissez pas, chipitahpe Jóttatheu ; je sús' tn homme d'hia- 
bitydeet de monotonie. DE EO en EREN do 
_— Vous, sir Edward! vous, l’habitant de Punivers!'vons,qui vous êtes nomò 
mid vous-même \'inspecteur des nutlfórs, êt le Chrétien-errant ! ‚ 

—Cest que je Chêfctie, une Habitnde; capîtaine Jonethen.: Laissen-mot : 
trouver mou babitude » ét ons verréa ai je rie onse pas ma dényissiue d'ins. 
Braken, … ° ee AE ; f 2 


ce qu'il fant” 


peefeùr des peuples : 
"2E Aimet-vous le mariage, dir Edward? 
“Fon, mais je suis sûr qut je l'aitrièrai. ES 
“Sit ‘Edward , vous achevez vos p}itiises:, ótdinnirement:, loraqne: voprs les * 
EEA | ° ada SEE RT Ten ji à nee Taas D 
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fou de la reti “Bhujiehò le pion nòir du fb Béròt*| 










‘| devant sa tour roqude, et ille place à la quatrième case du fou de la reù 






] rience! il aurait réalisé le rêve de l’abbé de Saint -Pier 
reusement que, même dans l'opposition, il contiaare son? 
henrensement qu'il veille sur cette paix précieuse que le w 
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« retient les deux cabinets sur la manvaise pente où ils sont ie 
‚cés, » Où en seraitla pait du monde, grand Dieu! si id 
remis® âax mains de We Guis et de lord Aberdeeli? st lint 
igentiet-toyále ‘oppdsitien n'était pasfà'pour la’ présoffé 
toute attente? Bar raglkeargeep-honnête parti de ‘la ps 
chaipterjour du ‘terraës ;.ehaäge jp igmpps 
tûinfstêfe compstomet Te fruit dé ses efforts ‚le dernier ® 
chambre y a porté un coup mortel, et maïpjenani, qûe.lg 
de la majorité a scellé plus fortement que jamais la bonnet 
ligence entre la Franceet Ï’ Angleterre, il est évident qu'il 
plus de ressource, et qu'il ne nous reste plus qu'à nous pré? 
à une guerre inévitable; : gn de jé 
_Cepeudant, pour parler sérieusement, sì, le Constitutsgr 
 doutait qa'ily eùt en France un parti dela guerre, nous 143 
gagerions.à live le journal du. parti radical. G'ést là qu'il VÉ8 
l'explosion de la rage et du dêsappointement, du parti, heus 
sement peu nombreux, qui espérait avoir enfin trouvé uh 
casion.de conflit, et qui’a été encore une fois dégn dans so 
tente. Personneen France, dites-vgus, ne vent la guerre ; 
que signifient donc des paroles comme celles-ci : « Malgr: 
» les efforts des sophistes et des phifantropes, entre }’ Angle 
set la Fránce s'est fevée uno deces haïnès álf ne’ s’&teil 
» que dans des torrens de sang…. ou'la France diëpdráf 
» milien des nations, ou bien: Angleterre expiera cruelfe 
» les crimes qu'elle a commis contre nous. » Voilà le'vrät p2 
de la guerre ; voilà son eri sauvage ! Voilà l'écho des vië 
passions révolutionnaires que l'on-rêveilleet que Van en 
rage par d'absurdes dáclamations ! Est-ce encore ûne n 
de cultiver la. paix et ‚la bonne harmonie entre les peu 
Non ;le paradoxe, cette fois, serait trop violent. Ces sub 
sont bonnes pour les sophistes et les philantropes. Non ; ce 
là, du moins, est sincère ; il vent Ta guerre, il veut des to 
de sang, c'est son mot ; il le dit dans des termes digues d'un & 
tre âge, d'une autrecivilisation, ou platôt, dignes des tempé 4 


barbarie ; mais.dn moins il parle clairement. 
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Un journal.ministériel, le Globe, contient l'article suivau 
ta réélection des légitimistes : Nous étions, pour notre cor 
très-médiocrement préoccupé dane résultat. Que. les dép 
légitimistes fussent rêélus ou non, cela nous était indiffés 
nous anrions même vu avec regret, M. Berryer éloigné dew 
ehambre : les hommes de son talent y ont leur place naturelld 
et puis, il imperte au parti conservateër que la.position óminf@ 
te de ses adversaires donne une haute signifiration aux victoinf 
qu'il remporte sar eux. Vainere une opinian:reprèsentâe.pag /} 
de Larey au par M. Corne, cela.né prouverait pas grand. chaos 
inais vaincre une opinion reprôsentée pas Ml. Berryer et par SM 
Barrot dela preùve beaucoup. Il est évident.gue la réóleetiëlij 
des députés légitimistes ne change rien à leur situation polit& 
que, la condamnation poëtée parla chambre contre la manifet 
tation à laquelle ils s'êtaient asseciés reste avec toute sa.gra 
et avec tontesa solennité ; les Ölecteurs de Doullens, de Mon 
pellier,de Toulouseet de Marseille nel’ont point effacée des prog 
vòs-verbaux di’patlBment, des cótonhes de Moniteur ou de: Hi 
mémoire publique, Nous n'avons même jamais compris l'actg 


4 q ee 






paéril, dépourvu de bon sens é£ de lagique, par legugl,cin 
putós lógitimistes, orireent devoir se sêparer. d'une.charbre.d 
laquelle: ils grifbaientide rentrer, et:dans laquelle ids rennen 
albe de V'indifférence publie. Ea flétrissnre qtti motivate) 
dömission est maìntenue; s'ils trouvaient. quelle rendait feit 
présence à la. chambre inconeilrabie avec lenr honneur, ils. 
vaient naturellement s'en tenir éloignés tant qu'ellene: ser 
pas effacóe par un vote de réhabilitation. Ainsi ou led: dpa 
légitimistes comuiettajent un enfanuillage gn s'en allánt, ou ii 
tonnaetteot un entantillage en rentraut… Sila. flétlrigsure le 

âtteignait, il y a:six:somaines, elle les atteint pareillement et a 
mêmedegrè' aujourd’ hai ; car ikn'est pas au pounvoirde la mót 
tié des êlecteurs ifnsorits dans cinq colléges, d'effacer une déels 
siun de la charnbee des depatés. D' uillours, ces députèsrentrent 
à-peu=près tous aveomoins de saffrages qe' ils.n'en avaient ob: 
tenus aux êlections précòdentes … ee 
ij 5 a rbe ee ‚ 
__ Boarse d'Amsterdim, du 7 mars. © 

L'úspeöt était aujourd'hui plus favorable en intégralesat: quebquesnachifs 
inapodids-an ‘compiant et ä terme qui se sont effeotuós dans ca :fonde Pi 
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„ Lorâque jecrains d'échauer a 'atterrds qu'on msâi afd 
cieux Pachòve-pour--moi-Attention- capitaine-Jonathen } 
Ma reine blanche enlêve cet insolont cavalier noir , tombé à son cóté 
[maginez alors ta somme de joie qui éclata. dans le coeur de l'adversaire 
Labourdonnais. Cet adversaire avait entendu je menace du mat en neuf coups 
il tendit un piége à Labourdenndieaved sdte-dâväkiernaik cette dernière pièoif 
prise par la reine, le piége avait réussi ; il triomphait done. En effet, commé 
vousallez voir, Ics apparences étaient pour lui; /remue son fou, colus qui éta 
Blanche, de manière qu'il donne en double écheo, par son fouà Pöléphant blant; 
par sa tour à la dame Blaise fat Aert EShigwiert „& Ô 
— Mais ce coup est asch pk et 1 Ees blancs perdent la reine 
Uéldphant.J'aisoublig eonpaemt AALourdonnais se tire de ce mauvais pag. 
ae EN soprire. Labnardonnais. Le grand hot 
donna voe, maligne gapesssion de bonhomie à sa,figures dZ raurwa sag 
blanchaat lap grassidme case, devant la oase qù était P'éléphant dan 
noir avant deroqguer. —dussitót. le fou, noir triomphe, et prend P'4iópl 
Td Legapis de l'adversaire se félicitent ef se aerrent Ies. mains, bes amis € 
rad, de l'échiquier baissent.la tête. Labourdonnais continue ils 
baarjke, Nonesenlementil ne prend paate fou noir, avea aan, éléphant,, malts 
sigrend aaec son fou blanc le pion noir du onvalierdu roi — leyuel fou bla 
ost pris par le pionnoir de óléphant. Pour le coup‚ on crdit que: Labourdon 
haiga.perdn la.partie et la tête, Nouvean soupire malin. Le Philjdor moder 
prend.ce pian noèr avac san cavalier, — Leeanaliar noir se pose sur la case: 195. 
son fou — la dame blanche donne dchee au roi en se posant sur’ la case- vide, 
E &léphunt du raïnoir.— le rai notr menacd, se posg devant zon dléphant, — 
dame blanche regulg d'une case, et donne schee — le rai noir n'a qu'tene casan 
s'y pose — le oavakier blane se replie.ddpus cases devant. le rod noir —= le fUR 
nor, oublikentre.la roi et U'éléphant Òlanc, veut. sa sacrifier, en.donnant dchepas 
d lu dame blanche, à la,tpeisidme casedevant Iu,case ordinaire de cette dar 
—U'óléphaut blanc franehit cinq cases et danne boheo au. roë — la radnais # 
gw’une case, él s°y pose — la,dame blaache recule, d'une ease, et. danne #ohoo: 
le roi.noir ge pose à,la.guatrième onse.deson fau — lepion blanc immabile, ders 
puis le début, devant son roi, franchit deus. cases,ot donne bchecat mat L 
_— Houral.paur de lahonpdannsis s'éoria lesviens Jonsthen, Gela ait} 
neur-à \'homme : jamais un léphant:ne trouvera-ces neufs.conps. Laisseznl 
vous serrer les. mains,air Edward; il ne fallait;paa vooigade deux démonstrati 
pour me faire juger cette incroyable partie. Nous la jonerons tons les jov 
maintenant. Vous m'avez rajeuni d’nn demi-sièele, sir Edward, et pour il 
récompenser, je veux être lami officieux qui achève les phradés' 
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he iTattne der. HPT: sur son Cour BRIE Aubune variation | 
. aniss fonds holla 

heeele Éteient un, peérplus, ‘calmes. Lea gatmgne. se soutiennent. 
am biijns sont recher 

s de Vanger: “prêt à "garantie 





Ann edt ne, oJ, escompte 2} o/o. 
Aard dS heures: 2} Hs blie à 2; Holl. 5/, 1002; Société de 
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n Berit des frontières de la Turgaie, gi février: 5 ‘de Dasch- 
kde =gênêral de Russie, est à fa veille de quitter Jassv. 
ia ee eompriüer. momentanément V'anarchie qui a 
15 \hssemblée. générale, ainsi que: Pirftsti 
f a il a également assuré, l'électign de l'évêque, de Ro- 
Ro én qüelité de métropolitain de la Moldavie. 
Milrenypervur’ ‘de Russie asonféré l'ordre de St-Stanislag 
blässb au” ies EE commandant niÎ- 





30 janvier. Aujourd'hui eat entré pour la première ve fois 
Te port fin navire allemand. Le schooner Alf, comman- 
zi da bid avait: quitte: Brêmele6 juillet 1648; il s'etait 
Ü Mreptement. à'Madère, puis avait doublé le Cap, et de lá 

N Aden et pour la mér Kongs, 
esoìn de recourir ans ces ‘dangereux parages à 
ier, Le capitaineest encore un jeune hemme de 27 
age se, compose. de huit hommes; le navire est du port 
tönneaux. Júsqu’à présent il n'y &eu que quel- 
sl slr) marchands anglais et un seul navire hojlandais 





‘la mi;döcem bg pbuj 







Weedernières nouvel les d Álexa mdrie, en ante du 15 

kenen: hef de Mehemet-Ali cause des inquiótudes, Hon 

Brerde- gers oraigrient de voir se rènöuveler après sa mârt 

jes sanglantes de.Laghore. La hogiprend familtede Mehe- 
1 divisée entre elle abliorre Tbrabim-Pacha. 





Gn „d@terdjgn: he obrafKiatale a été nommé 
tre de Ía guerre en remplacement de M. Tschernitscheff, 
lé au goerbrnêmerit de-lá Pologne. Quant à M. le ministre 
ances Cancrin, c'est M, Lewascheff, général de cavalerie, 





otri-d idovsiet partir ce jour-là même pour le Caucase. 
êr vent én flhir une bonne fois dvec la guerre de Cir- 
affeerif à de 1’ ‘òrmée d'opöfätion será Does à 200,000 


geit des!borde de lamer Nair reque la plus grande.acti- 
êgne sur tonte la: côte russe, et principúlement dans ‘fes 
oris 8 de Sábastopol et d’Odenssa. Les'entöîs de troupesdans les 
de TaFranseaucasie angmentent à Tpproche dela saison 
ak dvorâBle. bé'campagnede- cette année contre les montag- 
S tus importante. detouteb oellds ‚gui ont précêdée, 

d Sdnlenerit à carid de Ë blendhé de ‘ki ligne d'opération, 
Á Parèé de la Russie’ émploiera à à cet effet tontes les ressour- 
zier dont elle peut disposer. dans des. gu vernemens du 
jjró, On dit:qdé 1'eaipereur vout-oskayer d’effeotner 
el ridades dn Caucase. L'atta- 
he: á lien de diffóperls } points à” Ta fòis,. ‘da Kuban, dela. mer 
guestan. „ainsi quede la ‚partie meridionale de Ja 

Said rent pont: que éefte ‘Éntreprise 


iN la bashen des ff 





Epa Íiidetifs; on mande de 
trouve öe eige rerbre d’agenstscher- 
prucarer. fh ‘des Re 


es das le but de 
mei de guerre. 
nn ee écrit de da frontière, "zò fg bpriek: Dipte que. Forbaâît 
sin logne quelsort- attend. en Pensso les däsérteurs pelonais, ; 
ertions ont , prtesgue.€ entièrement cèssé, 


AUTRECHE. 


jure, 284 fbvrier On suit ici avec grande attention les der- 
nt Ores riëu welles d’ ‘Fepagne. Il est certain en tout cas que la ques-. ij 
ide da: reconnaissance de la-reine-Fsabetle par riotre cour eët | 
AcOrE ajdurnée, q quoiquë S, M‚Jé'roi des Deux-Siciles la lui ait 
S&ëorl côte notifiëe. En: ‘attendant, dès güe Naples eut déclaré |. 
bijsedsk hare se reine Taabelle, M. de Villafranca, qa onse un. 







lima d'enfant arabe per « 
fait Haveu de scs fautes; vous.aram dié agndaime envèrs lui, qui. 
Rit follement- provoqué Willy a ver vole gote gön drong; crib on 


te sais. tast: Wi 


‚pour me servir de zes expressions. 
des défenses, ls: trourpêa, bea: ofinidres, ; 
ar blancs! dfumsgii ed ek des | 


e sang aur le col de Jémidar 
bjöit Valjdacercuhtre les griffes, 
Áid; citalò vous tremblez devant 1e 
t hdg d'unò-jeüne- fille: Vailä'vdt 
BUY 3 vous afriet muirièvsrEl ind,” 
EN li suis dans V'erreur, Edward 
pudear etifäntikgcolorades: ‘tra 


faalde Soeadierk 
ep vonearodpdtie deeper | | 


ateerrafidorde sir Edward, il’ 
edes ‘Alîmès;de duetautoar, dt I6.. 
prúlantes- soudkbisoteib;it okörëha : 
ue peur dissimuler son trouble intéri 
en de. 'belbutier pour du: preniière fois, 
bbr el sen faisouttitble gai toma eufin de són- ‘Èdrn 
; eren ronevaide dctien, Happuya s en tête sur ses 
DR Web hridbes’de 1Pééhlquier.: — 
nb téponse'qut j'aime, 


wek Bis, de atoprtuggen 
eur, et ne trguva; 


äie Gortatheùievee ua nrircpatechel 
i, is copie Jogathan; i andit souvent beaucoup-de ghoses torsqu'en ue 


rgso-fut prononcée syllabe dsyllabe aved da grande efforta. par sir. 
Gathen se deva, et frappantdógèregrent sur l'épaule d’Edward: 

is ship que: vausserenum excellent mari,,e, 
dû Hod. ni QE fermés. Nous avonaun avantage dans cesas 
Ee &n un joersje teks dohnais djä-comme up erpen Cette darnidee 
a mérité Pestime de onde) ehs 6 
le périlet Ta mort eat” u 
8 acher Elmina; ellen’ eet aantonen d 
hak mone ae votrenajn danst mienne, je ad 


nathie. et son visage dpobi dlitnistand betto. 
Kitüde, et ‘fut adcompabrait tóujonke 
Phrase edinhaes) ed Je fond et kl ie ha dte pe 


‚wus dqnue ma nièce 
LH noùs vivons une 


0) 
ME ton Le cen ï Hate 













eene navait 
de rde? en toutes 

rl ahigbogakdier m'a 
B gorbeiilâdstmsees, 


| vpe iganid an 


en Besk 


dane wedr rentre chez moi, Ordinairement, j'échoue aux portes del'é-. 


























































dévouement. intnöpideà lá gaude.de dòn Gee a das ID 
ets'estrendu eú France. en 

Parmi les personnes qui sont mortes ces jours-ci ‚ on remar- 
que la veuve fort âgöeide M. lemaitre d'artillerie comte Wallis, 
dont là renommèe date de la période gapoléonianne. e 

— Des nouvelles arrivóesdats:ee miommert de Geritz: mandent 
que l'état du duc d’ Augoulème a tellement empiré, qu'on n'a 
plus aucun espoir de conserver ses’ ‘jours. 


‚rûn éerit de. Je ame ville le 20 fóvrier: A gie 
‚Te ministre. de Yiatérieur ). ‘corte: e  olóirrats, vient 
dt'adresder à l"empereur un rápport où il reclame, en faveur des 
aùteurs dramatiques autrichiens, ‘des ‘encòúragemens et des ré- 
compenses qui les engagent à travailler pour là scène nationale. 
Les conclusions de: ée: räppèrt tendent nötamament à ce qui 
suit :-1° Que les entrepreneurs des théâtredsdient tenus de payer 
aux auteurs des pièces qüt Ont rénssi & t réprósenitatton, des 
droits d'auteur comme en France; 2guë' l'état atcorde aux 
plus côlèbres.poötes. draraatiques des: afppuintemens d/konneur 
(Bhrensold, )et-qu'en.génBral-à feur;döterne. les: distinctions 
‘qu'obtiennent taus lés citoyens qei ont nanda den services signa- 
lés-à:leur paysetàla natian: … -- 


Prasotne, le 24 février. Urie adrässe couverté de plus de 
1600 signatures a été adressêé_. au'fòi pár la nation croate 
contfeé Te regerit royal relatif “& la Jäfgue botigroise. La diète, 
de sön côté, se pläïnt datis’ uri prijét'd'adresse que la réso- 
tútión eoncerrant la qúéstiör “de Ta: langue’ laisse ehoote | 
beátiëoug à dósirer aus Hönrgrois: : ed Af vette Fe n 

‘On tande’ de ‘Vieritie quë la démission offerte pat le Birde 
Groatíe'ni’ a'pad'êlé acdeptde pat SM: V'émperéar. : 

Une somme annuelle de 7,200 fl. de Viennea été altonéë' en | 
guibé: dé sabvention au'théâtre úátional de Pesth. On a ógdle- 
mert resolu de créer unè écolë fiátionle Ee 


: s=Lrvriroor, le 4 mars: Nous avons eg anjonrd’hni ua marché 
au eoton foet lourd ; il gy est fait peu d'affaires. Gependantaons 
n'avons à signaler aucune baisse sensible. dans. les: prix ‚Les 
Amériques de 6 4 à 6 } sont stationnaires. Il s'est vendu 2,000 
154: dont 70 Egypte à à Kk had akad) à 40 ed de 13 à 
134d. re 


É mh: kin t, a ge / e 
Nanne, le 24 Dn Òn apprend quenotre. gouvernement a 
envoy des; instructions à aon ambassadeur à Tunis relativement 
an conflit entre la cour‚de Sardaigne ct le bey de. Tunis, On, dit 
que l'asmbassadenr napolitain est. chargé d’ aplanir ee diffärend, 
et en cas de nou róuesite,il doit déclarer qu bey, que la cour de 
Naples soutjenden la cause du, gouvernement ‘sarde, Une; autre 
correspondanceditqu’ opa lj intention d'enyoyer ane ambassade 
estraordinaire À Tunis qui dait s'occuper de cete affaire et qui 
doit.en même temps demander gatisfactian des offenses dont.dáf, 
fárens sujets napolitains ont été l'objet dansla rógeace de Tunis. 
Ledroitde s’ immiscer aimsi-dans les affaires de la cour. de Sardai,. 
gne est accordé au gou veenedient en Deux-Sicilas ow vardi: za 
traité conclp à ceteffet. … …….: … RE 


Rouz, 24 février. Le’ deorötai re Peut cardiátd Lambraschi- 
ni; attaqué dans ees-derniers témpe d’ ui matafse qui nécessita 
quelques saignées, est maintenant rötábli.à eel point qa'il.pré- 
side en personne à toutes les affaires de sa charge impertante. 

On dit que tous les dôtenus politiques sur lesquels on inforine 
à‘Ancâne seront ‘amenés iei, où l'on doit instruireleur procès. 
Os donna.ponr sanze Anstterraeepae le meute gris’ 7 est mont 
mis snr la pessopnaidm juge seiminsl, dant:prraoana depuis lors 
He pt agg heven B insigerrtdh na borgmannen k 

"Â-Bo agne, où Îes ineu Ipéscdag deraiera br pom sant ré- 
/ partis. en Arois catégories, , Tarrêt est.pronanoó sur les déterms 
1 les moins ineriminés ; ils ont été roomt à une ou: plusieurs 
ee ‚ {années de prison „On pense. qu'il sera, fait, grâce à plusieurs 

ANGLEFERRE. En __jd'entreeux, qui paraissent n'avoir été que dupes. Dn châtiment 
Hoan „5 mars, EE reinga, tenu wiera À trois. heures, au pa- | plus grave menace les deux autres cakégories, si la olémance du 
lais de Buckingham, un conseil privé anguel ont assistó Je j pape.n'intervient en leur faveur. . … in, 
pringe Albert, le dac de Wellington , les prineipaux membres | _— L'inguisition a mis les écrits- suivans à Vindex. et les é Ápat 
du cabinet et teg, grands. efficiers de. la ‚couronne. Á- Y'issue du conséquent défendus „poor toute la ohrátieal® ostholigas Fo- 
conseil, la. reiné a regn en. audience partigulière lord Warn- | maine: . 
cliffe et sir, Robert. Peel. ee: j _1° Arnaldoda Brie Tragedia di Óiov. Bett. ‘Mioeoliet.: 

— Ona expèdió hier a dópartement dee ‘colonies des dèps- | _ 2° Note di A Bianchi-Giovint alla sua versione dal tedesco 
ches;pour les. ganverneurs des colonies anglaises de 1’ Amórique {della Istoria Critica della Chiesa greco-moderna e della Chiesa 
du Nord. russa, accompagnata da speziali consideraatoni. sopra, la loro 

eu S'est de: contrevaarirál sie! George Seymour, un:des lords | Costituzione nella forma di un Sinodo permanente, di Érmanno 
de: Vamiramté, qui doit: remplacer le sores Thomas, ; been athene eer reng catolico ee krin artandend ihk di 
dans ile vomimandement ‚de nes forces navales dans J’Océan pa- é 
cifique. On: dit qu’il:arberera-son paviHon sur un vain de EE Abr dze de P Histoire de V Eglise ohrdsienns, à usage des 
lignp ek hem pointam mop dgste. | de Parchsolo dgn Der 4 Bor atd B 
=ilpe: Baddët ariel. dèla Compagnie russe a eu lieu. Sir 9 gn: In 


de 
gimb Piet prôsont à ce' Bängtet, a rèponda au baron Brun- bach, Be Hisalberg. ENE 
ribw, ‘ aiibassadenr de: Rüdsie, ‘én portant cë toäst, Aramitië ESPAGNE, he NE, 


erpeimase hire ler litesré' st Id A en Mapuin,. 29 février. Des correspöndances fe Bilbao annoncent 
zn -Alachambre des corauranes sir Roberipeelef sir James € Gra-! [que l'antorité instruit avec beaucoup , d'activité l'affairede. la 
ham, interpellés par des.mempres dé Fepposition, ont annónoó ; sonspicasin. de, Sévill ile. eet 
la procbaine presentation de divers, projets de bills tendanf. À nf út G Groïre Î la dernière dópéche du général, Gérdoës, 
amêfliorer 13, situation,de U Irland, Prdjeis déjà annapMndape, LA, 1e fördos’ devant. Carthiagène, Îa pr agen 
Îe. dispours de la cauronne… Ln el 4 1 Ì est bankdiaus (Sellds bne dien; ni l'arkivóe de 
A: Hi ordre du, jencappelait Ja formatjon. ‘de. la sharsbre el lop: | 1ä # rip pvp ant end pe ee À, dvue ip 
injté dessubsides POS lexamen du budget del’ armée, LL Ars HuOnidië deirtegêneral Ding î ka 
man Cramorfa présenté l'amendemant, tendant, à prouver, q% | le commandement ‘de: l'éxpêdstiun: et’ goe Kbreree ven 
Jamnembng epnsidérable. de troùpes,. qui sont aujourd; bui,sur. | geance des derniers mèêfaits du gouvernement. de Matae: Getto 
pied,,dapa le royanme-upi de la Grand-Bretagne et de} ‘irlande | expáditioh se prôpare, À ce qu'on assure, avec: activit et. arr 
est, contraive.aux principes de la constitution et dangerenk pour | ane:laige óghelle, 
les libertés publiques. Cet amendemeet, appuyé par le docfeur | On berisdde Vittoria, le-27: Hier, j je vous ai fait part denia 
Bomsing-et ML, Fielden, est. rejeté par.87, voix contre 8. nemens de Bilbao, des atreststions qui. ont eu Lieu dans osbie 
„Str Henry Hardinge, ministère de Ja guerre, prèsente, ensuite ville, et vous-ai dännà d'aatres details: Aujaurd'hrui je-vous les 
le budget qui. comprend, 100,295 horines ‚: sans compter. les | confirme et, vous, anognoe, en oufre, qe ‚la. cpgspiration a été 
troupes, u service de Ìa gompagnie des. Indes dont le,chiffre est: desoìlèe, pac € deux cominandans qui se sont prêsentèsspontand- 
de 29,000 hommes;Lemontaat total des dépeùses de, cel ndget. mentaur aatorités et leur. ant appris, de point en. point, fout ve 
Asp. i 5084 000 Ain, dont oa, million, à Ja charge dela compag-'| qe fils tenaient, des, révoltág pk mêines qui erogsielk podsoir 
\ ante desylodes. … b onur pos MECHKe: ĳreroerênt ne doit par negli igerde ré- 
| ke illiams.prepese-nne. réduction de 20, 0bo hommes. 4 dit le maer geth gerda uife, 
it ppui de get amendement, que la guerre de, Chine. et celle.de. za r‚au sO1ancorps ( de, cavalerië est parti de hotre villépbur 
ghanistans@tant terminées, il est. jnutile de: garder, sous les. Ere aùjoyrd| huile Aapitaine-génóral 1 D, ‘Bartolomé Amor 
men naigand ombre de trqupes,, Arrange, disgus-| part aussi pour cette dernière ville, par suite des rhagene 
‘EN, Iinmendaement de; M.V&il ljarus, est, rejete par ÀJ A con; =| guis se sont passes. dans cette tocalité. On a trouv ent 
wed etdaishambeo vetsls Badte ‘Homaardn pIt.à sr; en 4 piers,d’un des curés, arrêtés, que V'en geoit wek ilbad, de 
Hardinge.: ‚…l tr et an ER € seird riad te RE z mer KET Aapameng de, Japke us „haute jmportapoe. et ‘di Je comprordplient 















ot "eat eBteuu si aat epen ene Bret US; 
Ja plume de l’éta civilse. E \ chat Ade daelen e stant Wécriee: dans nos priviléges de chassenza, Ainsi, ne songez pas aug ev niches. Demen 
der Ê hen Sohrmeinen dû tes je, snie ietitié Sierens’ ne faiti} vivant, on ne verra plus at diek gende pe Îe For ; je ne Vaald- 
|iarventbr st gystöine. J'ai’ pensé qué” Dienavait dónné à certains hommes’ ja. riserai jamais. Cepénllank, afbmehet Willy: jmpdreove: paren Plagne 
aniasiorg: de : visiter de globe pour secóurir:et coridoler lears semblab)ês, apirs, | -À pos bons et utiles, voigins „vous qe sauriez, krap, vans, hâter. de Janrpenar 


» ‘heoneus e d'étrds ‚quelques présens de leur goût, en les remercinat, da 
| jean innn ee Heg end Vanner ei les hes, in jous ont rendtt… Ne vous étofinth pas des ee bad Ed: dee En 
saat, ee-pretiptses ef lea’ 











# RAE lor tmiseldit et od ode wrok plas fen 
CUL ENEGE Sept: d EL vn dias ih Man aädeak irende al Barten avec ces sauvages. Nous sonimester fri ln rangen lend 
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“Sir Édward pe rape Foeóna theme mtrae goh gent rione Aanpalais te: roirDé- Kien. 
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ma pettié. Siyen dare craïnte, etspainih sotd Va, qu sambláfméttre en gps ape tur vore otikn 
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et les troupesi insurgóes dont le, Diario, journal afficiel, prèdi- 
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raden twirsi pris de treie Gôtês, et dependantaucun résultat n'est 
‘&ricörel artmotivdr OecP est daer: Etránge € Honneraft Heude pen- 
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puzè qu'il était, par ses collègues. En 
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laisser entamer Ja prêrogatiye, que le gabinet avait engagée dans 
eette- question. 
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